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Maladies chétives, alors que je vis cette chanson qui dansait pour moi.

Dans la brume du vent, l’éclat du matin réveilla mes matin de chagrins alors que je repensais à ma déesse qui toujours aussi sceptique quant au choix d’aimer son amoureux toujours loin de lui. 

J’avais repris Internet dans la tempête pour retrouver celle qui par la vie a été délaissé.

Une femme qui danse près de ma chance, je voulais me réveiller près d’elle tous les matins pour entendre sa voix, elle n’étais pas là.

Un lourd secret que j’avais garder au silence, avec ou sans violence je l’avais chercher cet femme par le crie du bonheur, m’offrant ces présences.

Je souffrais à l’idée que le temps passait, ça alla tellement rapidement que j’y perdais pieds.

Je me demandais quand je la retrouverais car je savais qu’un jour dans le temps, nous étions heureux puisque nous n’étions que deux dans ce monde présomptueux.

Un arc en ciel dessiné par la vie, petit à petit, je la voyais toutes les nuits, pas une seule image d’elle n’apparaissait en moi car elle n’était pas là.

Un soleil couché par une demoiselle enlacé par les baisers de l’été, alors que je la voyais sombrer en moi mais je ne pouvais lui dire en face car si je l’aurais eu à côté de moi, je n’aurais pas hésité à la prendre dans mes bras, sans hésitation je lui aurais demandé pardon.

Pour tout le temps passé loin d’elle, je m’en suis voulu et j’aurais pu la sauvé même si elle étais en danger car pour elle, j’étais prêt à sacrifier ma vie pour la sauvés.

Tout cela rien que pour elle, aveuglé par mes sentiments d’amoureux, je voyais en elle comme dans une rose rouge bercé par le feu d’une cheminée ou le lendemain matin, une écume d’eau était devenu celle ou j’aurais bu dans sa main pour lui rendre son destin et sentir sa présence, être heureux du bonheur, heureux ou malheureux de la malchance qui me poursuivait sans sentir sa présence.

Chaque jours chaque nuit, ce fut le même combat éviter de penser trop à Sarah.

Mais même en m’y forçant je ne pouvais pas car elle était là.

Dans mon cœur, dans mon âme, dans ma chers, dans mon sang je la voulais tout simplement.
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